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Cela tient à ce quo beaucoup do maltres n'apportent
pas totit l'interet, n'attachent pas toute l'importance et
n'exercent pas toute la surveillance qu'il faudrait pour
l'enseignement do cet art. Do là ces écritures aussil
diverses, que dis-je, bien plus diverses encore que les
méthodes; ces écritures sans caractères déterminés, sans
décision, sans facturo, tantôt droites et très lrrégulières,
tuitôt trop ponchées et tropserrées, et,par sulle, souvent
illisibles.

NXressite dt Pun/it dans les méthodes et de inyormiit
dans les earat//ret.-Pour éviter tous ces Inconvénients
potir corriger toutes ces imperfections, que faut-il doncï
1i faut tle un/l dans / ml/hodes do ruyn/ormh/ dani es
raraetlres; Il faut que la forme soL détorminée et unique
pour chaque lettre do notre alphabot grnphilue, comme
elle l'est chez d'autres peuples, nos voisins ; on un mot,
Il faut que nous ay 'ns notre leri/ure nationale à nous, et
que nous no suivions pas indifféremment et ù la fois tous
les genres, toutt's lot collections de modèles qui, le plus
souvent, n'ont de méthode que lo nom.

Cela admis, quel genre adoptera-t-on?
Bxamen des difprents genres d'rturt.-Assurément, on
devriî préférer l'écriture qui possède la plus les princi.
pales qualités d'une bonne cursive, c'est-. dire colle qui
se traco le plus promptement et qui est en nimeMo temps
la plus lisible. Or, posément faites, la GotA/guc, la Bi.
farde, la Ronde et la Goulée sont bien régulières et bien
lisibles; mais tracées rapidement, elles présentent un
aspect tout autre; les lettres n'ont plus leurs formes
rigourouses; les i les n, les m et les n se confondent, et
ces écritures d6iieenent indéchiffrables. On no peut
donc ias adopter comme cursives des écritures qui exigent
autant do lenteur; on ne peut quo les rêserver pour
servir comme écritures très soignécs, comme écritures
de titres.

Il reste l'Anglaise ou Américaine, ou, pour parler plus
juste, l'Anglo-edniricaine, qui se trace rakidement et sans
trop do reprises, mais dont les traits maigres et laponto
exagérée (la diagonade au carré) la rendent peu lisible.
On ne saurait non plus proposer cette écriture comi.o
type parfait d'une bonne cursive commerciale, à moins d'y
apporter certaines modificitions.
If conviendrait donc d'adopter une écri/ure mixte c'est-.i.
<liro tenant à la fois de la Batarde do la Coul4o et de
l'Anglaise * do la Batardo et de la doulée, par ses traits
fermes, appuyés et par sa pente faible; de l'Anglaise,par l'élégance des formes et la rapidité du tracé do cette
ecriture, dont la facture reste à peu près la môme, soit
qu'on l'exécute promptement, soit qu'on la fasso posé.
ment. ie écriture ainsi composée. dis-je, conviendrait
très bied pour être notre écriture scolaire ft commercia/e

Examen des princ&ales mtlhodes connues. - Ve:s,
parmi les principales méthodes connues, celles qui rm.
plissent le mieux ces conditions, ou tout au moins, celles
qui en approchent le plus.

Mlihode Fament. - .e commence par la nouvelle m-
'thode d'riture franiaise' do l1. Flament. Cette écriture,

qui n'est autre chose que la Cou/é ou ancienne écriture
Française dans laquelle les lettres i n etp ont été rem.
placées par les mêmes lettres de la Bitarde ou Italienne,
est déjà jugée. Qu'on l'appelle .'ranraise fou/te ou
Bâtarde, elle n'est pas moins un mélange ie ces deux
dernières et elle n'est belle ét lisible qu'à la condition
expresse d'ètre tracée lentement. On ne peut donc. déco-
rer l'écriture Plament de nom de Cursive, et c'est avec
raison qu'on lui reproche de n'être pas aussi rapide que
l'exigent leq besoins de la correspondance commerciale.
D'ailleurs, les cahiers Flament présentent plutôt une col.
lection.de modèles qu'une mét ode, et Ion remarque,
dans ces modèles: pour chaque mot de l'écritumrailne.

in déllé final horizontal en dehors do totis principté;
pour la ronde, les lettres en et n avec des rondeures supé.
rieures empruntées à la 13ttarde. et. dans le tracé de cor.
taines lettres, des offets do plume lipossibles.

Atihode Taiect. - La méthode Taiclet, conimo les sui
vantes, présento à peu près les caractères do l'Anglaise.
mais la calquo va jusq itu sixiòmo cahier irclusivcmont,
Scomprs un cahier d'introduction; c'est trop do calque,

aucoup trop de calque. Do plusla pento de l'écrituro
est la diagonalo du carré, malgré l'intention qu'a elue
lauteur do no pas tomber dans la petite do l'ancienno
Anglo.Atnricaine, et le délié qui prcedo chaque lettre
dos exercices on chaquo premièro lettro dles mots con.
menco trop bas et n'a pas milmo la directior, ou la ponto
que doivent avoir los dliês.

Cude eteaAirrs Tafier.-Avecloguido qitiles accom.
pagne, les cahiers Tauipior peuvent constituer uno véri.
table méthode d'écriture; les exercices en sont bons, trby.
bien exécut's, et la pente on est convenable; mais là
encore, il y a trop do calque, et il est fdchoux que les
boucles extéricares viennent avant la fin de lottres Inté.
rieuros plus simples et plus faciles à tracer.

Afthode Godchaux.-Comme les cal!ers Flament, la
méthodit Godchaux présente moins une méthodo qu'une
collection do modèles. La gravure et l'exécution do ces
modèles sont excellentes; mais l'écriture a le cachet do
l'Anglo-Américaino - la ponte, qui est celle do la dingo.
nale du carré, en est exagérée, et les déliés, partant d'en
bas des pleins et montant jusqu'en haut, donnent aux
Jambages le caractèro do la Coulée.

Mf/hode itoprin.- La méthode Victorin offre aussi
une collection do inodèles d'uno bonne exécution j elle
ressemble, du reste, beaucoup à colle do son éditeur
(Godchaux): bien plus, les exercices et los phrases on
ronde, en bitqrdo et en gothique sont exactement les mê-
mes que ceux des caiiers Godch.ux. Toutefois, la cur.
sive est d'uno pente moindre que celle qui est adoptée
dans ces cahiers ; mais jusqu'au ciniquièmo cahier inclu.
sive.".", on trouve des pages entières de calque, dont
jo suis loin d'être partisan.

/Aflhode des Frres des écoles chréitennes. - La méthode
des Frères des écoles chrétiennes. éditée par la mémo
maison que la précédente, a beaucoup d'analogie avec
elle. Comme la méthode Victorin, la méthodo des Frères
offre une cursive d'une ponte raisonnable, et comme cette
mnthode aussi, elle présente beaucoup de calque dans
ses premiers cahiers.

Mthode Gîdal e.-La méthode Gédalge a quelque res-
semblance avec es deux précédentes quant au calque, et
ave., la méthodo Godclaux quant à la pente e! au tracé
",es déliés depuis lo bas jusqu'en haut des pleins.

Afdthwde Reverdy.-La méthode Reverdy a trop do calque
aussi, et les rondeurs, très accentuées, la rendent difficile
à tracer régulièrément au courant de la plume.

Méthode 2/o/at.-La méthode Tlilolat est do cales qui
présentent une écriture trop penchée et des déiés partant
d'on bas et allant jusqu'en haut des pleins; do celles
aussi où le calque n'a pas été épargné, et où l'on trouve
plutôt du simples modèles à imiter qu'uno méthode .
suivre, et puis, pourquoi ce dernier cahier de fine cursive
avec des lignes d'écriture qui se croisent ?,

MIé/hode Cirget.-L' E criture des Ecotes et des Familles g*î
par M. Clerget, est, ainsi que la disait bt. Thévenot, le
vénérable et regretté directeur de l'école normale de
Dijon, "u ne sérieuse et véritable méthode basée sur des
principes mathématiques et pourtant si simples que les
enfants de l'intelligence la plus ordinaire peuvent les
saisir facilement," D)ans cette iéthode, qui n'a rien de

<* Librairio Ch. Dolagrave,


